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MOT D’ACCUEIL 
Frères et sœurs, soyons dans la joie : 
ce soir la lumière a chassé les 
ténèbres ! Un sauveur nous est né, 
un Fils nous a été donné ! Le cœur en 
liesse, rendons grâce à Dieu par nos 
chants de louange et d’allégresse et 
célébrons la venue l’Emmanuel « 
Dieu-avec-nous » en notre monde. 
 

 

 

 

 

DOUCE NUIT 

1 - Douce nuit, sainte nuit ! 

Dans les cieux, l’astre luit. 

Le mystère annoncé s’accomplit. 

Cet enfant, sur la paille, endormi, 

C’est l’amour infini ! 

C’est l’amour infini ! 

3 - C’est vers nous qu’il accourt 

En un don sans retour ! 

De ce monde ignorant de l’amour 

Où commence aujourd’hui son séjour, 

Qu’il soit Roi pour toujours ! 

Qu’il soit Roi pour toujours ! 

5 - Paix à tous ! Gloire au ciel ! 

Gloire au sein maternel, 

Qui, pour nous en ce jour de Noël, 

Enfanta le Sauveur éternel, 

Qu’attendait Israël ! 

Qu’attendait Israël ! 

 
 

 

CONTE DE NOËL 
 

 

Conteur 
Ce soir, nos yeux sont fixés sur la lumière de Bethléem. Alors, permettez-moi, en regardant l'enfant de 
la crèche, de vous raconter une histoire. Nous sommes en famille, un soir de Noël. Toute la maisonnée 
parle et rit pendant qu'un enfant se glisse dans la salle à manger et s'approche de la table décorée. Au 
milieu des décorations, l'enfant remarque quatre belles bougies dont les flammes brillantes dansent 
pleines de vie et semblent tenir conversation… 
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1ère flamme 

« Moi, je suis la lumière de la paix, dit la première flamme, et je me demande pourquoi je brûle ? Qui 
croit encore en la paix ? Regardez ces guerres partout… Ces gens innocents qui meurent… Regardez 
ces violences à l'école… Regardez ces disputes à la maison… Je suis la lumière de la paix et je ne sers 
à rien! Personne ne désire plus m'accueillir ou me propager… » 

Conteur 
En disant ces mots, la première flamme, celle de la paix s'éteignit. 
La deuxième flamme prit aussitôt la parole : 

2ème flamme 

« Moi, je suis la lumière de l'amour et je me demande aussi si je vais continuer à brûler. Aujourd'hui, 
les gens s'enferment et ne pensent qu'à eux… Leur seule lucarne, c'est l'écran de télé ! Là, ils voient 
bien qu'il y a plein d'enfants qui n'ont pas à manger ou qui souffrent ; ils voient aussi, d'un œil distrait, 
les reportages sur les personnes seules et sur les gens à la dérive… Ils voient tout cela mais ils restent 
assis dans leurs fauteuils… Ils ne font rien… Ils ne bougent pas le petit doigt. Et moi, je vis pour être 
donnée, pour être partagée… Alors à quoi bon vivre, à quoi bon continuer à brûler ? » 

Conteur 
En disant cela, la deuxième flamme, celle de l'amour s'éteignit. 
La troisième bougie de Noël prit la parole : 

3ème flamme 

« Moi, je suis la lumière de la foi. Cela fait des années que je dis : « Ayez confiance en Dieu ! Il est là 
avec nous ! Il peut nous accompagner, nous épauler, nous porter… » Mais qui croit en ces paroles ? 
Qui a confiance en Dieu ? Qui s'appuie sur lui ? Je crois que je suis moi aussi inutile… Les gens n'ont 
plus besoin de moi… » 

Conteur 
Et la troisième flamme, celle de la foi, s'éteignit. Il ne restait plus qu'une flamme et l'enfant était 
devenu triste parce que la belle table de Noël était presque dans l'obscurité. 
L'enfant dit à la dernière flamme : 

Enfant 
« Alors, toi aussi tu vas t’éteindre ? » 

Conteur 
Seule, mais plus vive que jamais, la quatrième flamme lui répondit : 

4ème flamme 

« Non! Je vais continuer à briller ! Toujours ! Je suis la lumière de l'espérance… C'est moi qui vous 
permets de tenir pendant les moments de tristesse, de découragement. Je suis la lumière qui jaillit 
dans la nuit, dans le doute, dans le froid pour illuminer les terres humaines. Je suis le petit enfant de 
Bethléem qui sème et qui sème encore, et qui rallume toutes les vies éteintes… Et je serai toujours 
là ! » 

Conteur 
L'enfant médita un instant ces paroles… Il comprit que la flamme espérance pouvait redonner vie à 
toutes les autres flammes. Il prit alors entre ses mains la petite lueur et ralluma bien vite les trois autres 
mèches : celles de la paix, de l'amour et de la foi. Et toutes ces flammes brillèrent d'un si grand feu 
qu'elles illuminèrent fortement le cœur de tous les convives ! Tous en chœur, ils se mirent debout et 
chantèrent la gloire de Dieu : 
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« GLORIA IN EXCELSIS DEO !   
 

 

 

 

VENEZ, C’EST NOËL 

1 - Venez, c’est Noël, accourez vers l’Enfant ! 

Lumière espérée, le Seigneur nous attend. 

Voyez dans la crèche le Fils nouveau-né ; 

Le Dieu de tendresse aujourd’hui l’a donné. 

2 - Il vient comme un pauvre au milieu de la nuit, 

Lumière de joie pour Joseph et Marie. 

Sa mère en silence bénit le très haut : 

Le Verbe fait chair dans ce monde est éclos. 

3 - Les anges pour lui font sonner « Gloire à Dieu ». 

Lumière de paix sur la terre et aux cieux ! 

Voici que s’éveille le chant des bergers ; 

L’étable est remplie de nouvelles clartés. 

4 - Jésus, Fils de Dieu, tu reviens parmi nous, 

Lumière d’espoir quand nos yeux voient ton jour. 

Que brille l’étoile au profond de nos cœurs ! 

L’amour y naîtra comme un fruit du Sauveur. 
 

 

 

PREPARATION PENITENTIELLE 
 

KYRIE : Soleil des nations AL 10-06 
 

 

 

 

Prends pitié de nous, Seigneur, prends pitié de nous ! 

Prends pitié de nous, Seigneur, prends pitié de nous ! 

Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous ! 
 

 

 

 

 

 

GLORIA AL 189 Lourdes 
 

 

Gloria, gloria, in excelsis Deo! (Bis) 
 

1 - Paix sur la terre aux hommes qu’il aime 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 

Nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 

2 - Seigneur, Fils unique, Jésus-Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de dieu, le fils du Père ; 

Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ; 

Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ; 

Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ; 

3 - Car toi seul est Saint, toi seul est Seigneur, 

Toi seul est le très haut ; Jésus-Christ avec le Saint Esprit 

Dans la gloire de Dieu le Père, AMEN 
 

 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. – AMEN 
 

 

 

 

 

 

PRIERE D’OUVERTURE 

La nuit du monde prend fin. Nous n’avons pas entendu la voix des anges mais nous avons cru à leur 

message : un petit enfant est né pour nous, Jésus, notre Sauveur. Nous ne le verrons pas mais nous t’en 

prions, Père : que nos yeux voient le pauvre à notre porte, que nos cœurs s’ouvrent au goût du partage. 

Alors nous serons proches de ton Fils bien-aimé, lui que tu donnes au monde pour toujours. – AMEN 
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LITURGIE DE LA PAROLE 
 

INTRODUCTION AUX LECTURES 
Isaïe proclame la venue d’un enfant, « Prince-de-la-Paix », apportant au monde la lumière qui resplendit 

dans la nuit. C’est la naissance de Jésus dans la crèche, salué par les anges et par les bergers, sous les 

yeux émerveillés de Joseph et Marie. Il est le Sauveur venu pour faire des hommes « un peuple ardent 

à faire le bien ». 
 

 

 

LECTURE DU LIVRE DU PROPHETE ISAÏE (9, 1-6) 

« Un enfant nous est né. » 
Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur les habitants du pays 

de l’ombre, une lumière a resplendi. Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir l’allégresse : ils se 

réjouissent devant toi, comme on se réjouit de la moisson, comme on exulte au partage du butin.  Car 

le joug qui pesait sur lui, la barre qui meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, tu les as brisés comme 

au jour de Madiane. Et les bottes qui frappaient le sol, et les manteaux couverts de sang, les voilà tous 

brûlés : le feu les a dévorés.  

Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom 

est proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix ». Et le pouvoir 

s’étendra, et la paix sera sans fin pour le trône de David et pour son règne qu’il établira, qu’il affermira 

sur le droit et la justice dès maintenant et pour toujours. Il fera cela, l’amour jaloux du Seigneur de 

l’univers ! 
 

 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
 
 

Psaume : 95 (96)     Aujourd’hui, un sauveur nous est né : c’est le Christ, le Seigneur. 
 

 

1 - Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
chantez au Seigneur, terre entière, 
chantez au Seigneur et bénissez son nom ! 

2 - De jour en jour, proclamez son salut, 
racontez à tous les peuples sa gloire, 
à toutes les nations ses merveilles ! 

3 - Joie au ciel ! Exulte la terre ! 
Les masses de la mer mugissent, 
la campagne tout entière est en fête. 

4 - Les arbres des forêts dansent de joie 
devant la face du Seigneur, car il vient, 
car il vient pour juger la terre. 

5 - Il jugera le monde avec justice 
et les peuples selon sa vérité ! 

 

 

 

 

ACCLAMATION DE L’EVANGILE : 
 

 

Notre Sauveur est né, alléluia, alléluia ! 

Dieu est venu chez nous, alléluia, alléluia ! 

Christ est là dans la nuit, sans argent, sans maison, 

Christ est là dans la nuit, rien qu’avec des chansons. 
 

 

 
 

ÉVANGILE DE JESUS CHRIST SELON SAINT LUC (2, 1-14) 

« Aujourd’hui vous est né un Sauveur » 
1er lecteur : 

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre –ce premier 

recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. – Et tous allaient se faire recenser, 

chacun dans sa ville d’origine. 
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Tableau du recensement, le gouverneur vient lire le décret, parchemin sur pupitre. La foule vient se 

faire inscrire arrivant de la sacristie. 

2ème lecteur : 

Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la 

ville de Nazareth, vers la Judée, jusqu’à la ville 

de David appelée Bethléem. Il était en effet de 

la maison et de la lignée de David. Il venait se 

faire recenser avec Marie, qui lui avait été 

accordée en mariage et qui était enceinte. Or, 

pendant qu’ils étaient là, le temps où elle 

devait enfanter fut accompli. Et elle mit au 

monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota 

et le coucha dans une mangeoire, car il n’y 

avait pas de place pour eux dans la salle 

commune. 

Tableau avec Marie, Joseph ; tableau avec enfant montant qu’il n’y a plus de place. 

3ème lecteur 

Dans la même région, il y avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la nuit dans les champs pour 

garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur se présenta devant eux, et la gloire du Seigneur les 

enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. Alors l’ange leur dit :  

Les bergers arrivent et s’arrêtent avant les marches. 

L’ange du Seigneur grimpe sur les stalles et les bergers ont peur. L’ange rassure les bergers et parle : 

Partie lue par le prêtre 

« Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout 

le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et 

voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une 

mangeoire. » 

Les autres anges arrivent et montent dans les stalles. 

4ème lecteur 

Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : 

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. » 

Gloria in excelsis Deo ! (Bis) 

Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux : « Allons jusqu’à 

Bethléem pour voir ce qui est arrivé, l’événement que le Seigneur nous a fait connaître. » 

Les anges s’éloignent, les bergers se regroupent et avancent vers Bethléem et s’agenouillent. 

Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la 

mangeoire. Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. 

Les bergers vont vers la foule et racontent 

Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers. Marie, cependant, 

retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. Les bergers repartirent ; ils glorifiaient et 

louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été annoncé. 

Tableau des bergers qui repartent joyeux. 
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LES ANGES DANS NOS CAMPAGNES 

1 - Les anges dans nos campagnes 

Ont entonné l'hymne des cieux 

Et l'écho de nos montagnes 

Redit ce chant mélodieux 

Gloria, in excelsis Deo  

Gloria, in excelsis Deo  

2 - Ils annoncent la naissance 

Du libérateur d'Israël 

Et pleins de reconnaissance 

Chantent en ce jour solennel 

3 - Il est né, le Roi céleste 

Le seul Très-Haut, le seul Seigneur 

En lui Dieu se manifeste 

Et vous révèle un grand bonheur 

4 - Il apporte à tout le monde 

La Paix, ce bien si précieux 

Que bientôt nos cœurs répondent 

En accueillant le don des cieux 
 
 

 
 

 

Homélie 
 

Profession de foi : Symbole des Apôtres 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

PRIERE UNIVERSELLE : 

En cette nuit où la lumière se lève pour le monde entier, prions Dieu, Notre Père, pour l’humanité qui 

retrouve une espérance. 
 

 

NOËL, UN SIGNE DANS LA NUIT, NOËL L’AMOUR DE NOTRE DIEU, 
NOËL, UN SIGNE DANS LA NUIT, NOËL, LA PAIX DE JESUS-CHRIST. 

1 – Jésus, Fils de Dieu, venu dans le monde pour nous donner ta bonne nouvelle… Nous te confions ton 

Eglise, gardienne de te Parole, qu’elle lui reste fidèle et ne cesse de la proclamer au monde… Qu’elle 

soit toujours un lieu de dialogue, de pardon et d’espérance, ouverte aux différentes expressions d’une 

même foi, ainsi qu’aux autres religions du notre planète.  

Ensemble, prions. 

2 – Jésus, Serviteur des serviteurs, venu pauvre parmi les pauvres… Nous te confions toutes les victimes 

de la crise économique… Ceux qui ont perdu leur emploi, ceux qui ne vivent plus que d’entre aide – Que 

les responsables politiques, que le respect et la dignité de l’homme, soit, toujours, leur préoccupation 

première.  

Ensemble, prions. 

3 – Jésus, Fils de Dieu fait homme. Nous te confions tous ceux qui souffrent dans leur cœur et dans leur 

corps. Tous ceux qui vivent ces fêtes dans la solitude… Donne-nous la force d’aller vers eux, que ta 

tendresse et ton amour rayonnent à travers nous dans des gestes qui font revivre, des paroles qui 

réchauffent, des regards qui consolent.  

Ensemble, prions. 

4 – Jésus, enfant confié à la tendresse de Marie et Joseph… Nous te confions tous les enfants du monde, 

particulièrement ceux d’Ukraine. Ceux qui souffrent du froid, de la faim, de la maladie. Seigneur, notre 
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foi est souvent fragile face aux résistances que nous rencontrons. Envoi ton Esprit de force pour que 

nous puissions sans cesse œuvrer sans crainte pour la construction d’un monde meilleur.  

Ensemble, prions. 
 

 

 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 
 

PREPARATION DES DONS 
 

Tu es béni, Seigneur, Dieu de l’univers : nous avons reçu de ta bonté le pain que nous te 

présentons, fruit de la terre et du travail des hommes ; il deviendra pour nous le pain de la vie. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 

Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l'Alliance, puissions-nous être unis à 

la divinité de Celui qui a voulu prendre notre humanité. 
 

 

Tu es béni, Seigneur, Dieu de l’univers : nous avons reçu de ta bonté le vin que nous te présentons, 

fruit de la vigne et du travail des hommes ; il deviendra pour nous le vin du Royaume éternel. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 

Le cœur humble et contrit, nous te supplions, Seigneur, accueille-nous : que notre sacrifice, 

en ce jour, trouve grâce devant toi, Seigneur notre Dieu. Lave-moi de mes fautes, Seigneur, 

et purifie-moi de mon péché. 

Lave-moi de mes fautes, Seigneur, et purifie-moi de mon péché. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre, 

soit agréable à Dieu le Père tout-puissant. 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et 

à la gloire de son nom, pour notre bien et celui de toute l'Église.  
 
 
 
 
 

 
 

OFFERTOIRE :  les enfants du caté et éveil a la foi 
 
 

 

 
 

MOI JE CONNAIS UN GRAND VOYAGE. 
 

 
 

 
 

Moi je connais un grand voyage pour 

aller voir Jésus, 

Il faut la descendre de la tête au cœur. 

Ce n’est pas très compliqué ! 

Mais c’est parfois bouché ! 

Pour ne pas se perdre, il faut la clé. 

Ferme les yeux, 

Fais silence en toi, 

Ecoute-le et parle-lui. 

Tu recevras sa paix sa joie,  

Et son amour, 

Que tu partageras. 
 

 

 

 

 

PRIERE SUR LES OFFRANDES 

Reçois favorablement, Seigneur, l’offrande présentée en cette nuit de fête, afin que, par ce mystérieux 

échange, nous soyons configurés à ton Fils en qui notre nature est unie à la tienne. Lui qui… — AMEN. 
 

PRIERE EUCHARISTIQUE 
 

Le Seigneur soit avec vous. - Et avec votre esprit.  

Élevons notre cœur. - Nous le tournons vers le Seigneur. 

Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. -Cela est juste et bon. 
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PREFACE DE LA NATIVITE DU SEIGNEUR  

Le christ lumière 

Vraiment, il est juste et bon, pour ta gloire et notre 

salut, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en 

tout lieu, Seigneur, Père très saint, Dieu éternel et tout 

puissant. Car la révélation de ta gloire s’est éclairée 

pour nous d’une lumière nouvelle dans le mystère du 

verbe incarné. Maintenant, nous connaissons en lui 

Dieu qui s’est rendu visible nos yeux, et nous sommes 

entraînés par lui à aimer ce qui demeure invisible. C’est 

pourquoi, avec les anges et les archanges, avec les 

puissances d’en haut et tous les esprits bienheureux, 

nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons :  
 

 

 
 

 

 

SANCTUS : Soleil des nations AL 10-06 
 

Saint le Seigneur ! Saint le Seigneur !  
Saint le Seigneur, Dieu de l’Univers ! 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire.  
Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux ! 

Saint le Seigneur ! Saint le Seigneur !  
Saint le Seigneur, Dieu de l’Univers ! 

Béni celui qui vient au nom du Seigneur !  
Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux ! 

Saint le Seigneur ! Saint le Seigneur !  
Saint le Seigneur, Dieu de l’Univers ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tu es vraiment Saint, Dieu de l'univers, et il est juste que toute la création proclame ta louange, car 

c'est toi qui donnes la vie, c'est toi qui sanctifies toutes choses, par ton Fils, Jésus Christ, notre Seigneur, 

avec la puissance de !'Esprit Saint ; et tu ne cesses de rassembler ton peuple, afin que, du levant au 

couchant du soleil, une offrande pure soit présentée à ton nom.  

C’est pourquoi nous voici rassemblés devant toi, Dieu notre Père, et, dans la communion de toute 

l'Église, nous célébrons [la nuit très sainte] le jour très saint où Marie, dans la gloire de sa virginité, 

enfanta le Sauveur du monde. Par lui, notre Rédempteur et notre Seigneur, nous te supplions de 

consacrer toi-même les offrandes que nous apportons :  

Sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps ~ et le sang de ton Fils, Jésus Christ, notre 

Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère. La nuit même où il fut livré il prit le pain, en te rendant 

grâce il dit la bénédiction, il rompit le pain, et le donna à ses disciples, en disant :  

« Prenez, et mangez-en tous : ceci est mon corps livré pour vous. »  

De même, après le repas, il prit la coupe ; en te rendant grâce il dit la bénédiction, et donna la coupe à 

ses disciples, en disant :  

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, 

qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de 

moi. » 
 

 

 

 

 

PROCLAMONS LE MYSTERE DE LA FOI : 
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ANAMNESE : Soleil des nations AL 10-07 

Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité  
Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité  
Et nous attendons que tu viennes ! 
Et nous attendons que tu viennes !  

 

PRIERE D’ACTION DE GRACE 

Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné. Père, nous te bénissons ! Il est né pour tous, il a été 

donné à tous. Au temps fixé est monté le chant des anges. Il attirait vers Jésus ton enfant, pour toujours 

avec nous ! Près de lui s’est éveillée une eau vive qui murmure : « Dieu est bon ! Il nous aime ! » Et 

maintenant se lève un peuple de frères. Au nom de tous les vivants, ensemble nous te prions : 
 

NOTRE PERE Qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite 

sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos offenses, 

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer en tentation, 

mais délivre-nous du Mal. 
 

 

Délivre-nous de tout mal, Seigneur, et donne la paix à notre temps : soutenus par ta 

miséricorde, nous serons libérés de tout péché, à l'abri de toute épreuve, nous qui attendons 

que se réalise cette bienheureuse espérance : l'avènement de Jésus Christ, notre Sauveur. 
 

 

Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles !  
 

 

 

ÉCHANGE DE LA PAIX 
 

 

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma 

paix » ; ne regarde pas nos péchés mais la foi de ton Église ; pour que ta volonté 

s’accomplisse, donne-lui toujours cette paix, et conduis-la vers l'unité parfaite, lui qui vis et 

règnes pour les siècles des siècles. Amen. 
 

 

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous. Et avec votre esprit. 
 

 

Dans la charité du Christ, donnez-vous la paix. 
 

 

 

FRACTION DU PAIN 
 
 

 

AGNEAU DE DIEU : Soleil des nations AL 10-09 
 

Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde,  

Prend pitié, prend pitié de nous ! 

Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde,  

Prend pitié, prend pitié de nous ! 

Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde,  
Donne-nous la paix  

 

 
 

 

Que le corps et le sang de notre Seigneur Jésus Christ, réunis dans cette coupe, nourrissent en nous la 

vie éternelle. 
 

 

 

PRIERE AVANT LA COMMUNION 
 

Seigneur Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, selon la volonté du Père et avec la puissance du Saint-Esprit, 

tu as donné, par ta mort, la vie au monde ; que ton corps et ton sang très saints me délivrent de mes 
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péchés et de tout mal ; fais que je demeure fidèle à tes commandements et que jamais je ne sois séparé 

de toi. Seigneur Jésus Christ, que cette communion à ton corps et à ton sang n'entraîne pour moi ni 

jugement ni condamnation ; mais que, par ta bonté, elle soutienne mon esprit et mon corps et me 

donne la guérison. 
 

 

COMMUNION 
 

 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du monde. Heureux les invités au repas des 

noces de l’Agneau ! 
 

 

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis seulement une parole, et je serai guéri. 
 

CHANT DE COMMUNION 
 

 

NOTRE DIEU S´EST FAIT HOMME 

1 - Notre Dieu s´est fait homme  

pour que l´homme soit Dieu, 

Mystère inépuisable, fontaine du Salut.  

Quand Dieu dresse la table, Il convie ses amis, 

Pour que sa vie divine soit aussi notre vie !  

2 - Le Seigneur nous convoque par le feu de l´Esprit 

Au banquet de ses noces célébrées dans la joie. 

Nous sommes son Église, l´Épouse qu´il choisit, 

Pour vivre son alliance et partager sa vie. 

3 - Merveille des merveilles, miracle de ce jour ! 

Pour nous Dieu s´abandonne en cette Eucharistie. 

Chassons toute indolence, le Christ est parmi nous, 

Accueillons sa présence et offrons-nous à lui. 

4 - Dieu se fait nourriture pour demeurer en nous, 

Il se fait vulnérable et nous attire à lui. 

Mystère d´indigence d´un Dieu qui s´humilie 

Pour que sa créature soit transformée en lui. 

5 - Il frappe à notre porte le Seigneur Tout-Puissant, 

Il attend humble et pauvre, mendiant de notre amour. 

Dénué d´arrogance, sous l´aspect de ce pain 

Il se donne en offrande pour demeurer en nous. 
 

PRIERE APRES LA COMMUNION 

Joyeux de célébrer la naissance de notre Rédempteur, nous te prions, Seigneur notre Dieu : donne-

nous de parvenir, par notre manière de vivre, à la communion avec lui, qui vit et règne pour les siècles 

des siècles. — AMEN. 
 

 

CONCLUSION DE LA CÉLÉBRATION 
 

PRIERE FINALE 

Dieu notre Père, nous avons accueilli dans la joie la naissance de ton Fils bien-aimé, plein de grâce et 

de vérité. Puisque nous croyons en son Nom, fais de nous des enfants de lumière, des messagers de ta 

Bonne Nouvelle de paix. A toi la gloire, ô Père, dans l’Esprit Saint, par Jésus ton Enfant, aujourd’hui et 

jusqu’aux siècles des siècles. - AMEN 

 

BENEDICTION SOLENNELLE 
 

Dans son infinie bonté, Dieu a dissipé les ténèbres du monde par l’incarnation de son Fils ; par sa nativité 

glorieuse, il a fait resplendir cette nuit très sainte (ce jour très saint) : qu’il éloigne de vous les ténèbres 

des péchés, qu’il éclaire vos cœurs pour que vous pratiquiez le bien. 

- AMEN 
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Il a voulu que l’Ange annonce aux bergers une grande joie : la naissance du Sauveur ; qu’il mette en vos 

cœurs sa propre joie et vous envoie annoncer son Évangile. 

- AMEN 

Par l’incarnation de son Fils, il a scellé l’Alliance du ciel et de la terre : qu’il vous comble de sa paix et de 

sa bienveillance, qu’il vous unisse à l’Église du ciel. 

 — Amen. 

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit, descende sur vous et y 

demeure toujours. 

- AMEN 
 

ENVOI 

Que la joie de Noël soit la lumière de nos vies comme elle illumine nos cœurs. Allons témoigner de la 

venue du Sauveur auprès de nos frères. Allons dans la paix du Christ.  – Nous rendons grâce à Dieu. 
 

CHANT D’ENVOI 

IL EST NE LE DIVIN ENFANT F-56 

Il est né le divin Enfant, 
Jour de fête aujourd’hui sur terre ; 
Il est né, le divin Enfant, 
Chantons tous son avènement. 

1-Le Sauveur que le monde attend 

Pour tout homme est la vraie lumière, 

Le Sauveur que le monde attend 

Est clarté pour tous les vivants. 

2-De la crèche au crucifiement 

Dieu nous livre un profond mystère, 

De la crèche au crucifiement, 

Il nous aime inlassablement. 

3- Qu’il revienne à la fin des temps  

Nous conduire à la joie du Père.  

Qu’il revienne à la fin des temps  

Et qu’il règne éternellement !  
 
 
 
 

 
 

COMMENTAIRE 

JEAN-PAUL SAGADOU, prêtre assomptionniste, rédacteur en chef de Prions en Église Afrique 

DIEU SE PROPOSE A L’HOMME 

L’annonce de la naissance de Jésus s’ouvre sur un évènement historique : l’édit de l’empereur Auguste 

qui ordonne de recenser toute la terre. Il est même précisé que le premier de ce recensement eut lieu 

lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. Le pouvoir des hommes et l’image qu’ils se font du monde 

est donc le cadre temporel où le récit de la naissance de Jésus nous est proposé. Le plus étonnant, c’est 

que dans ce monde qui semble être sous la maîtrise des grands hommes, il n’y a de lieu pour l’enfant à 

naître qu’une « mangeoire ». Dieu se laisse trouver et se donne à voir dans la fragilité d’un enfant qui 

naît dans un espace insignifiant, réservé au bétail. N’est-ce pas là le côté le plus mystérieux de la fête 

de Noël ? Le « signe » qui nous est donné ? Et on peut affirmer que Dieu, en son Fils, ne s’impose pas, il 

ne force l’adhésion de personne. Il se propose. Le sens de Noël réside en ceci : rencontrer Dieu dans le 

visage d’un enfant emmailloté et couché dans une mangeoire. Ce « signe » est celui de la proximité de 

Dieu. La sagesse africaine enseigne que : « Quand le masque lui-même est présent, on ne vénère plus 

la figurine qui le représente. » La leçon : toutes les autres formes de médiations et d’intermédiaires 

pour rencontrer Dieu sont devenues caduques. Plus besoin d’un quelconque esprit pour avoir accès à 

Dieu et à son salut. En son Fils Jésus, Dieu est désormais lui-même présent. Il s’est fait chair et il est venu 

habiter chez nous. Dieu est là, présent dans nos vies et dans le monde.  

En quoi la naissance de Jésus est-elle une bonne nouvelle pour moi ? 

En quoi ma vie est-elle un « signe » qui apporte la paix dans mon entourage ? 
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Dimanche 25  

Décembre 
10h30 Messe à Bonnay 

Mardi 27 

Décembre 

08h30 Laudes à la chapelle sainte Colette. 

17h30 
Messe à la chapelle sainte Colette.  

Suivie de l’Adoration 

Dimanche 01  

Janvier 
10h30 Messe à Aubigny 

   

Mardi 03  

Janvier 

08h30 Laudes à la chapelle sainte Colette. 

17h30 
Messe à la chapelle sainte Colette.  

Suivie de l’Adoration 

Mercredi 04  

Janvier 
17h00 Eveil à la Foi des 3 à 7 ans salle paroissiale à Corbie 

Jeudi 05  

Janvier 
17h30 Chorale à la salle paroissiale à Corbie 

 

 

 
 

 

 
 

  

Accueil dans nos trois paroisses 

Corbie : Tél : 03 22 96 90 54 Courriel : paroisse-sainte-colette-

80@wanadoo.fr  

 Hallue : 03 22 40 11 82 

Villers-Bretonneux : : 03 22 48 01 37. Site : 

notredamedesperance.pagesperso-orange.fr  

mailto:paroisse-sainte-colette-80@wanadoo.fr
mailto:paroisse-sainte-colette-80@wanadoo.fr
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CLÉS DE LECTURE  

UNE HUMBLE NAISSANCE, QUI CHANGE LE COURS DE L’HISTOIRE 

Le Sauveur attendu aurait pu naître à Jérusalem, la ville sainte, mais c’est plutôt dans une étable obscure 

de Bethléem que Jésus est né. Marie et Joseph sont des gens humbles, les bergers le sont aussi. Dieu 

aime nous surprendre, et seuls les humbles savent accueillir sa lumière et son salut. 

 

PREMIÈRE LECTURE | Isaïe 9, 1-6 

Le contexte antérieur de ce passage n’était guère 

réjouissant, puisqu’au chapitre 8, le prophète 

entrevoyait la montée de l’envahisseur assyrien. 

Mais Isaïe n’est pas homme à se laisser abattre. 

Il nous livre ici un oracle à deux volets (vv. 1-4 ; 

vv. 5-6). Dans le premier volet, Dieu n’est pas 

nommé explicitement mais il est tout de même « 

tutoyé », et on comprend facilement que c’est lui 

qui fait passer le peuple des ténèbres à la 

lumière. C’est lui aussi qui « [prodigue] la joie […] 

et fait grandir l’allégresse ». Le second volet met 

l’accent sur cet « enfant », « ce fils », qui « nous 

a été donné ». Son nom, qui est multiple, est 

associé à la figure du Messie davidique et de son 

règne. Réjouissons-nous-en cette nuit de Noël, 

et célébrons « l’amour jaloux du Seigneur de 

l’univers ! » 
 

 

DEUXIÈME LECTURE | Tite 2, 11-14 

Dans son adresse à Tite, qu’il considère comme 

son propre fils dans la foi qui leur est commune, 

Paul lui souhaite « la grâce et la paix de la part du 

Dieu le Père et du Christ Jésus notre Sauveur » 

(Tt 1, 4). Sans parler explicitement de la 

naissance de Jésus, on peut voir dans sa 

référence à « la grâce de Dieu […] manifestée 

pour le salut de tous les hommes » le fondement 

même de l’existence chrétienne. L’incarnation 

du Fils est porteuse d’une « bienheureuse 

espérance » qui jaillira du don qu’il fera de sa 

propre vie « afin de nous racheter de toutes nos 

fautes ». 
 

 

 

 

 

PSAUME | Psaume 95 

Ce psaume fait partie de la collection des 

psaumes de la royauté (Ps 95 – 100). 

Exceptionnellement, on lui donne un refrain tiré 

de l’évangile de Luc et de son récit de la 

naissance de l’enfant-roi à Bethléem. On notera 

dans la première strophe la triple invitation à « 

chanter au Seigneur » et, dans la deuxième, 

l’insistance sur la proclamation du salut et du 

récit-témoignage de la gloire de Dieu. La double 

exclamation « Joie au ciel ! Exulte la terre » 

anticipe la finale de l’évangile du jour : « Gloire à 

Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre 

aux hommes qu’Il aime ». La joie du psalmiste est 

débordante et son enthousiasme le pousse à 

l’hyperbole : « Les arbres des forêts dansent de 

joie devant la face du Seigneur ». 
 

 

 

 

 

 

 

ÉVANGILE | Luc 2, 1-14 

Luc aime s’appuyer sur des données historiques, 

et son récit de la naissance de Jésus en est un bel 

exemple. Jésus n’est pas un personnage 

imaginaire. Il est né à l’époque de l’empereur 

Auguste et du gouverneur de Syrie, Quirinius, et 

au temps où Auguste décrète un recensement de 

« toute la terre ». Marie et Joseph résident à 

Nazareth, mais se déplacent à Bethléem pour se 

faire recenser. L’événement est tout ce qu’il y a 

de plus public, mais la naissance de Jésus se fera 

dans un abri de fortune. Seuls des bergers avertis 

par l’ange du Seigneur apprennent la bonne 

nouvelle d’un « Sauveur qui est le Christ, le 

Seigneur » et s’empressent de venir auprès de 

Marie et Joseph pour ensuite louer Dieu et 

témoigner de ce qu’ils ont appris au sujet de cet 

enfant. 
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EXPLIQUEZ-MOI : AUJOURD’HUI 

Cette indication de temps est caractéristique de Luc. Elle contribue à souligner chez lui une conviction 

de foi. Puisque Jésus est relevé d’entre les morts et qu’il vit d’une vie nouvelle près du Père, tout est 

accompli, réalisé. Alors inutile de prendre un délai pour se décider. Inutile de remettre au lendemain. 

C’est aujourd’hui que Jésus délivre, sauve. C’est aujourd’hui que chacun peut le suivre. 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 

 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

 
 
 
 

 
 

NUIT DE NOËL !  

Temps de la contemplation ! Faisons taire tous nos discours et tournons-nous vers le Verbe, qui se fait 

enfant et silence. Nuit de Noël ! Temps de la marche contemplative ! Pour voir l’Enfant, nous sommes 

appelés à nous mettre en route vers ce lieu surprenant où il se donne au monde, loin de ce qui brille et 

fanfaronne. 
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JOSEPH, UN PERE MODELE ? 

SOPHIE DE VILLENEUVE  
Que sait-on de Joseph ? On sait qu'il est 

charpentier à Nazareth, et qu'il doit épouser 

Marie... Apprenez à mieux connaître l’une des 

figures les plus mystérieuses de l’Évangile, qui 

ne dit jamais un mot, et dont on ne parle plus 

au cours la vie publique de Jésus. 

Mentionné par Luc et Matthieu, et seulement 

au début de leurs Évangiles, Joseph est le grand 

silencieux des Écritures. Pour qu’il agisse, il lui 

faut écouter. Par trois fois, le Seigneur lui 

donne des ordres : prendre Marie chez lui, fuir 

en Égypte puis en revenir. Il obéit, sans 

récriminer ni demander d’explications... Personnage essentiel de la crèche, Joseph peut beaucoup nous 

apprendre. Sans sa fidélité totale et son sens aigu de l’obéissance, la révélation de Dieu aurait-elle pu 

se déployer ? 

QUE SAIT-ON DE JOSEPH ? 

On sait qu'il est charpentier à Nazareth et le métier de charpentier est alors hautement estimé pour sa 

compétence et son utilité. 

Joseph doit épouser Marie, mais ils n'habitent pas ensemble au temps de la conception. C'est lui 

pourtant qui donne le nom de Jésus à l'enfant qui vient de naître (Matthieu 1, 18-25). 

Il est considéré comme le père de Jésus et c'est lui qui l'emmène en Égypte pour le protéger des 

menaces d'Hérode, puis le ramène en terre d'Israël. 

Il s'inquiète, à juste titre, de la fugue de Jésus qui, à douze ans, reste à Jérusalem sans prévenir ses 

parents. Quand ils le retrouvent au Temple, lui ne dit rien, c'est Marie qui parle : « Ton père et moi, nous 

te cherchons tout angoissés » (Luc 2,48). 

JOSEPH LE CHARPENTIER 

Joseph n'est pas bavard et l'Évangile ne cite aucune parole de lui. Il initie Jésus au travail de charpentier 

et Jésus lui-même est appelé tantôt le charpentier (Marc 6, 3), tantôt le fils du charpentier (Matthieu 

13, 55) ou le fils de Joseph (Luc 4, 22 et Jean 1, 45). Pour expliquer la mention des frères et sœurs de 

Jésus (Matthieu 13, 55-56), on a supposé que Joseph était veuf et avait déjà eu des enfants. Ce n'est pas 

impossible, mais l'Évangile n'y fait aucune allusion. 

Dans les récits de la vie publique de Jésus, on ne parle plus de Joseph et on en conclut qu'il était mort. 

Joseph reste en tous cas une belle image de père, attentif aux messages de Dieu, soucieux de sa famille, 

travailleur efficace, discret et silencieux, mais très présent. 
 

 

 

VEILLEE DE NOËL SOUS LE SIGNE DE LA MISERICORDE  

Frères et sœurs nous aimons faire mémoire des 

événements de notre famille, de notre pays, de notre 

propre histoire. Ce soir faisons mémoire de l’histoire vécue 

par Dieu avec toute l’humanité, faisons mémoire de ce 

Dieu dont le cœur se laisse toucher par la misère de 

l’humanité, telle est la miséricorde de Dieu 
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NUIT DE NOËL - UN ENFANT NOUS EST NE 

PERE MARCEL DOMERGUE, sj. (1922-2015),  

En naissant, l'enfant Jésus comme tout enfant est « impuissance, faiblesse et besoin ».  

Nous voici au point d'aboutissement du récit biblique de la Première Alliance. Un enfant, un 

recommencement. Voici que s'ouvre un nouvel avenir. Nouvelle alliance, Homme nouveau, nouvelle 

création. Tout cela commence discrètement, noyé dans le remue-ménage d'un recensement 

symbolique. Jésus n'occupera qu'une seule ligne de la liste qui se veut celle de l'humanité entière, cette 

humanité que pourtant cet enfant fonde, récapitule, renouvelle. Cette refondation, ou recréation, lui 

demandera toute sa vie et n'aboutira que le jour de sa résurrection. Alors commencera pour les hommes 

une histoire nouvelle dont il sera le terme. Disons que l'histoire du Christ, de Dieu en humanité, n'est 

pas terminée. Sa naissance, sa vie, sa mort, sa résurrection sont prophétiques de ce retour en gloire 

qu'il a annoncé comme la fin des temps. La fin : à la fois le terme et le but. À y regarder de près, ce 

nouveau corps du Christ qui est l'Église, la communion des disciples du Christ, en est encore à son 

enfance. À Bethléem, le voici donc de trop pour avoir place à l'hôtellerie, lieu de résidence et de 

rencontre des hommes. Déjà exclu : plus tard il sera crucifié hors de la ville. Pour le moment on nous le 

montre couché dans une mangeoire, là où les animaux trouvent leur nourriture. Voilà comment 

l'Écriture nous présente la venue du Fils de Dieu dans notre monde. Nous aurions plutôt imaginé une 

irruption fracassante dans le tonnerre et les éclairs. Au lieu de cela, voici une entrée discrète, secrète, 

comme furtive. Il en est toujours ainsi de la venue de Dieu dans nos vies. Ainsi Dieu se propose sans 

nous forcer la main par un étalage de puissance. Il nous revient de le reconnaître et de choisir de le 

suivre. 

À NOTRE MERCI… 

Un enfant est certes un avenir, un prolongement de ses parents mais c'est aussi impuissance, faiblesse, 

besoin. «Enfant», étymologiquement, signifie «sans parole». Voici que Dieu se remet entre nos mains. 

Nous en ferons ce que nous voudrons. Il est la Vie, notre vie : que faisons-nous de notre vie? Que faisons-

nous de la vie des autres, qui est vie de Dieu parce qu'en elle il se dit, s'exprime, se donne ? Allons plus 

loin : vivre en vérité, c'est donner la vie, donner sa vie pour faire vivre. Par là, nous devenons vivants : 

on ne reçoit que ce que l'on donne. Cela est déjà signifié par la paternité et la maternité et c'est bien 

pour cela que nous appelons Dieu «Père». On le sait, plusieurs se mettent actuellement à le nommer 

aussi «Mère», ce qui n'est pas en contradiction avec certains passages de la Bible. Déjà, le récit de la 

naissance du Christ nous fait pressentir les événements de la Pâque : le voici à la merci de nos décisions, 

exclu de l'hôtellerie, couché dans une mangeoire : «Prenez et mangez, ceci est mon corps…». Pour 

l'instant, il ne peut survivre que par des soins constants. En Philippiens 2,6-8, Paul nous dit qu'il s'est 

«anéanti» ou «dépouillé de lui-même» en faisant sienne la condition humaine, et il continue en nous 

parlant de la conclusion, du dernier pas de cet abaissement : la mort ; et pas n'importe quelle mort : «la 

mort par la Croix». Mais pour l'instant, livrons-nous à la joie. Les anges chantent la gloire de Dieu, de ce 

Dieu qui ne se réfugie pas dans sa puissance mais vient ne faire qu'un avec nous, dans notre vie et dans 

notre mort, pour qu'en tout ce que nous avons à traverser nous ne soyons qu'un avec lui. Pour cela 

Jésus va maintenant devoir apprendre à être un homme et, par là, grandir dans sa qualité de Fils de 

Dieu. C'est la Résurrection qui en dira le dernier mot. 
 

 

 

 


